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Un tJent de fronde s'est levé .ce matin, on croit qu'il gronde contre .. . Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

CR~llUIS D'ÉTÉ. 
La Belgique entière est devenue une 

immense villégiature. - Les gares sont 
encombrées de partants et d'arrivants et 
personne, sous peine de déshonneur, ne 
peut demeurer chez soi. Les citadins s'en 
vont à la camp:igne, les villageois profitent 
du dimanche pour accourir en foule dans 
les villes. 

Le mou\•ement s'accentue d'année en 
année, il gagne de proche en proc:he et il 
promet de devenir absolument universel. 

Ce dont ni les commerçants, ni les 
hôteliers, ni les modestes auLergistes qui 
songeront à s'en plaindre. 

Il y a une cinquantaine d'années, on ne 
parlait que ùe la Suisse, de l'Espagne, de 
l'Italie et surtout de l'Orient. - Ce mot 
magique suffisait pour éYoquer une foule 
d'images féeriques, - souvent démenties 
par la réalité. 

De la Belg-iq11e il n'en était guère ques
tion, et cependant que de beautés pitto
resques elle renfürme!-mais comme une 
jeune fille pudique et chaste', notre contrée 
semblait elle-même ignorer ses attraits. 

Ce sont les étrangers qui les décou
vrirent 

Q•1elqucs anglais obligés, par les exi
gences de la fashion, de quitter leur île 
morose, et de se répandre sur le conti
nent, mais n'ayant pas les moyens de se 
payer les itinéraires renommés, vinrent 
tranquillement s'installer chez nous en se 
prometLant bien de faire croire à leur 
retour qu'ils avaient visité les pays les 
plus fameux et les sites les plus célèbres. 

Comme chacun évitait de montrer à son 
voisin quelle raison d'économie l'obligeait 
à ne pas dépasser Bruges, Ostende ou 
Bruxelles, ils crurent bon de s'éparpiller 
en tous sens~ et l'un vint à Gand, l'autre 
à Anvers, un troisième à .Malines, un qua
trième a Liège, et ils ne tardèrent pas à 
reconnaître le charme de nos villes prin
cipales. 

Ils rentrèrent chez eux fort enchantés 
de leur voyage - et, comme on dit dans 
les boniments, - ils enfirent part à leurs 
amis et connaissances - qui s'empres
sèrent de profiter des renseignements 
qu'on leur offrait. 

Mais les villes n'évitaient pas l'incon
vénient des rencontres désagréables à 
ceux qui avaient annoncés à grand fracas 
qu'ils allaient s'établir à Rome, à Madrid, 
à Naples, à Alhènes, à Constantinople, rt, 
pour obvier à des remarques fâcheuses, 
ils se décidèrent à remonter le cours de 
l'Escaut et de la Meuse, et chacun établit 
sa smala dans une localité dont le nl>m 
jusqu'alors inconnu, pouvait donner le 
change à des amis complaisants. 

«Je reviens de BlaPkenbergb. moi d'Es
neux, moi de Dinant, pays charmant, 
adorable. 

« Oh yes ! beautiful, very beauti
ful Il » 

Et les étrangers affluèrent chez nous -
remontant toujours nos grands fleu,·es, 
ils découvrirent dans notre pays wallon, 
l'Ourthe, l'Amblève, la Yesdre, et c'est 
ainsi que Tilff, Esneux, Comblain, Ha
moir, Barvaux, devinrent les rivales des 
villégiatures les plus renommées. 

Cela nous mit la puce à l'oreille, et ce 
déballage, toujours plus Mmbreux, des 
dignes insulaires, nous donna l'idée à notre 
tour d'explorer un pays dont nous étions 
les seuls à ne pas soupçonner les beautés, 
et succes~ivement, nous découvrîmes les 
Ardennes, la Famenne, le Condroz et les 
rivières désormais illustres, la Semoy, 
la Lesse, le lloyoux et d'autres que je 
passe à dessein sous silence, parce que la 
liste en serait trop longue. 

C'est alors que l'on vit naître un tas de 
livres illustrés ou non, l'Ardenne par V. 

Joly; le Guide en Ardenne par Pim
purniaux ; En Ardenne, par Quatre Bo- · 
hémiens; puis ùans ces derniers temps, 
le guitle classique. de Jean d'Ardenne; 
et enfin les petits livres de Thelos, dont 
nous parlerons en temps et lieu. Chacun 
voulut découvrir sa localité, Jean d'Ar
denne et Félicien Rops inventèrent et 
créèrent de toute pi~ce . Àn~remme les 
Bains, comme jadis Jupiter avait extrait 
Minerve toute armée de son cerveau, et, 
de ce hameau &ans prétention, ils firent 
une stalion balnéaire insct•ite à présent 
sur tous les Baedeker et les Conti du 
monde. 

Moi, je me suis contenté de découvrir 
Ocquier, - un ravissant village condru
zien, perdu dans un pli de terrain et, 
heureusem".!nt, as~ez éloigné de toutes les 
gares pour en défendl'e l'accès anx inva
sions de bourgeois accompagnés d'une 
famille aussi nombreuse qu'encombrante. 

• • • 
Maintenant tous les belges, jadis si 

sédentaire:;, voyagent, chez eux, sans se 
gêner, sans se livrer surtout à des dé .. 
penses folles. 

Les intrépides descendent la Semoy jus
qu'à son embouchure ou remontènt la 
Lesse, l'Ourthe et l'Amblè\•e jusque leur 
source. 

Les élégantes vont étaler à Spa ou à 
Esneux leurs toilettes vertigineuses. 

Les parents modestes conduisent leur 
progéniture à Chaudfontaine, à Tilff, à 
Aywaille, à llemouchamp ... 

Le pêcheur endurci conr.aît des recoins, 
ignorés du vulgaire, où il peut, dans un 
costume absolument primitif, se livrer à 
sa passion favorite en fumant sa pipe ad
mirablement culottée et en disant de temps 
en temps un mot à la gourde qui ne le 
quitte jamais. 

Et l'on voit même parfois une jeunesse 
naï,·e, qni s'est laissée prendre aux des
criptions enthousiastes <le vils follicu
laires, revêtit· un costume de bain et ten
ter une pleine eau dans une rivière de 
deux pieds de profondeur. 

Le costume est joli, il dessine des con
tours formés, comme disait Fénélon, pour 
le plaisir des yeux, mais il fait quand 
même écarquiller ceux des bons pay
sans. Ceux-ci s'imagin:rnt, en effet, que 
ron ne dott se baigner que lorsqu'on est 
malade ... 

C'est un peu, je dois l'avouer, ce qui 
m'a empêehé de tenter la conquête des 
toisons d'or, noires ou brunes, que j'ai 
souvent rencontrées sur mon chemin. 

L'aspect en est charmant, mais je re
doute t0ujours le moment du déballage. 

C'est un si laid vêtement qu'une peau 
~ale sur un joli c'.lrps ! ! ! ... 

FR. 

ELECTIONS CO }liYIUNALES. 
Le journal, pas du tout satirique quoiqufl 

aussi raide que la justice dont il porte le 
nom, et auquel nous avions cru devoir 
a<lne~er quelqnt's observations, daigne noui1 
répondre ... qu'il ne nous répondra pas. 

" Bion que,· affirme-t-il, notre deuxième 
article soit beaucoup moins agressif daus 
la forme.,, 

Ua1· il paraît que c'est nous qui avone été 
agressif 1 ! 

Ainsi, M. Alf. de V., du haut de son in
fai llibilité, pourrait toutàso11 aise vaticiner, 
lancer <ll·S cxcommu11ications majeures et 
déc:larer qu'il serait MALHONNÊTE de faire 
ceci, de voter comme cela, surtout de ue 
pas prend1e son ours qui est la réélec
tion globale de tous les membres sortants 
du Conseil communal; - et ce sera celui 
qui ne vourlra pas de l'ours en question qui 
passt>ra pour un être agressif et malfaisaut. 

O'e&t la confirmation de l'adage connu: 

Cet animal est f'>rl méchant, 
Quand on l'attaque il se défend. 

Donc M. Alf. de V. ne nous répondra. pas. 
Ce procédé, nous l'avouons, ~st loin d'être 

agressif, -il n '~n est 1>as plus aimable pour i 
la. Cil.US~. ! La main-n;.orte 

E'lt-ce q uc par has'l.rd Io rédacteur de la 1 
Ju.çtice s'était réservé le monopole des Une des brmne'3 blagues de celui qui 
articles sur les élection .. communales? · 

L' · signe UN VIEUX PHILOSOPHE< dans l'Organe 
autre Jour il nous parlait d'une série du CmnmP,rCe est de reprocher aux asso-

que nous a,·ions interrompue mal à propos. ciations ouvrières de pousser au rétablis:se-
A présent, il nous parait vouloir accaparer ment du régime de la maiu-morte. 
le drap vert à lui seul et défendre à qui- .N · · · 
con'l ue de juger la. précisioa de ses coups. ous avions toUJOurs cru.Jusqu'à ce jour, 

Est-ce prétention ... ou le contraire. qu'il fallait éviter de parler de corde dans 
Nous penchons pour le contruire. la maison d'un pendu. ~Iais quand c'est le 
1\1. Alf de V. écrit en effet: "Nous co 1si- iiendu lui-même qui commence ... ma foi, il 

d. me serub'e 11ue l'on peut bien continuer. 
eronq cette polémique entre journaux, L'Organe dit Commercr. se défend d'être 

comme dépourvue de tout intérét pour le un journal clérical, mais écoutez le bon lecteur. e 

V . apôtre: ous êtes vraiment trop modeste, cher N 
confrère " 'ayons pas si peur des couvents, nous 

Cette polémique intéresse au contraire l~s e~ ~vons qui donnen,t a~ile à nos pauvres 
lecteu rs du Frondeur et, si v,>Us croyez sin- vieillards. Les cooperatives sont bien plus 
cèrement 'lU'à la Justice, on s'en fiche comme red.outables, puisqu'elles ont pour elles la. 
de Colin-'flin;lPon, nous vous engageons f 'l" marn-morte e.t d'autres importants privi-
tement à venir la continuer dans les co- léges 1 0 

lonnes de nott-e journal. Que le vieux philosophe fasse donc l'in-
Chez nous, l'on aime les discussions venta.ire de tous les biens de main-morte 

franches. loyales et le ton légèrement abares- qui existent dans la ville de Liège et nous 
·r • , verrons où le danger existe. 

s1 ou meme carrement ironique n'y paraît On pourra comparer le nombre de mai-jamais déplacé . 
Ce que l'on y déteste, c'est la déclama- sons appartenant aux sociétés coopératives 

tion, les faux airs de grands prophètes et avec les immenses prOJ)riétés détenues par 
surtout leiJ rengaines et les vieux chchés. les c?uvents f't les confrèries religieuses et 

Par exemple. il faudra vous déshabituer Je resultat de cet inventaire, s'il ebt exact 
d · h et complPt, prouvera bientôt aux plus aveu-

e ceitames tournures de P rases pigées glés quelle pie11vre insat1aule et Vi>race est 
dans les classiques les plus renommés. 

Ainsi lori;que vous écrive::: notre mÈ're la Sainte Eglise 1 
u Chaque organe de la presse s'arlresse à F. H. M. 

une catl?gorie rle citoyens; ,, - il n'est un 
seul de no~ typos, - qui sont aussi les 
vôtres, cher confrère, - qui ne recon· 
nai'l~e immédiatement la facture magistrale 
de 1\1 ... de la Palisse. 

Lorsque vous njoutez: " Nous avons dé
claré et nous maintenons que notre démons
tration s'appliqua exclusivement, quant à 
préseut, aux pro~ressistes de !'Association 
libérale, ,, on se prend involontairement à 
sourire. 

Uue démonstration n'étant, en effet, une 
démonstration qu'à la condition expresse de 
démontrer cat~~oric1uement et d'une ma
nière absolue la vérité d'un théorèm~ quel
co:•que. 

Mais démont .. er ii. Pierre ce que l'on est 
obligé de car:her à Pitul, Rous peine d'être 
réfuté sur l'in'ltam, ce n'est plus une dé
monstration cela. c'est tout au plus l'affir
mation d'un dogme. 

Et nous ne pens:ons pasqu<',dans l'Eglise 
progressiste, quelqu'un eût l'inteution de 
promu'ger cles 11rticle., de foi que nul, 
s'il ne fut de la petite chapelle, n'aurait le 
droit d'examiner, de critiquer et de fronder 
tout à son !lise. 

Il vous convieut d'affirmer qun vous aV('Z 
démontré qu'il serait MALHONNÊTE de ne pas 
renouveler le mandat dti tous uos conseil
lers sortauts. 

Il nous convient, !t nous, de déclarer que 
vous ne nous avez absolument rien démon
tré. 

Et si vous nous permettez d'user à not1·e 
tour des citations classiques, nous vous 
répondrons, en les mod1fümt un tant soit 
peu pour les besoins de li\ circonstance, 
par ces vers de l'Ecole des' femmes, de Mo
lière: 

Prêchez, p::itrocinez ju~que au mois d'octobre, 
Vousserezébahi, quand vous serez au bout, 
Que vous ne nous avez rien démontré du tout. 

Vou!'. aimez la liberté de la Presse, mais 
un peu comme les prêtres aiment la liberté 
de la chail'e, à condition que perseinne n'in
terrompe vos homélies, - pardon, vos sé
ril'S, - et vous ne voulez pas descendre 
jusqu'à discuter avec des infidèles et des 
intransigea11ts de notre espèce. 

Soit. - Ne nous répondez pas. 
i\l.tis soyez assuré que cela ne nous empê· 

chera nulleme11t d'ex!lminer la valeur de vos 
argumenta et de :iritiquer vos démonstra
tions toutes les fois que nous jugerons l'oc
casion propice. 

Et Cl'la, sans r~n .~une, croyez-le bien, 
cher cou frèn., uniquement pour donner au 
public le moyen do p~sede pour et le contre 
et de décide1· e:t pad'aito connaissance de 
cause. 

l>'ailleurs, on trouvera bizarre qu'un 
journal qui trouve la polémique dépourvue 
de tout intérêt pout' ses lecteur:'!, passe son 
temps à polémicp1Pr avec la R1;{ol'me, la Ga
zette de Liege et l'Orga111~ m conww·ce. 

Supprimez la po!émit1ue de votre journal 
et, sauf le titre, les feuilletons et les 
annonces, nous ne voyons pas trop ce qui 
lui l'e:.tcra. 

Donc, à samedi prochain. 
FREEMAN. 

Ça et 1à. 
La Chambre des R eprésen tan t s, 

ro~me ou devait -,,'y attendre, vient de 
reJ~t~r à une éu.orme majol'ité le projet de 
r6v1s1on des :nucles 47 ot 5G de l'immortelle 
Constitution qui place les belgrs nu dernier 
rang des peuples civilisés de l'Europd. 

Ainsi que l\I. H1rnzeau l'a démontré, on 
ne compt~ en llclgiquo riuo 2.21 élPrteurs 
pour cent hab,tants, tandis que la France 
en compte près de 27, la Grt.ce 23, l'Alle
m:-tgoe 20, etc., etc. 

Il y a. eu accord una•1ime eutre les chefs 
a!ltorisé:-i du ~octriunrisrne et du parti clé
ncal pour declarer que le m•mvement qui 
pousse la cla<>se oun1ère à réclamer l'exten
sion du droit de suffrage est un mouvement 
factice, plus apparent que réPI, - suscité 
ini•1uement par uue poignée d'individus. 

L>écidément, il n'y a de pire sourd que 
celui qui ne veut rien entendre. 

* * • 
Pa'l t rès brillante la manifestation 

o.rganisée hier à Liége pnr quelques cercles 
libéraux aux'luels se sont joiuts quelques 
me.ribres du Parti ouvrier . 

Il est vrai qu'il faisait bien chaud pour 
manifoster. 

D'ail leurs on connaissa:t le vcote de M. 
Frèr~ -~··b~n qu'il ne. soutenait la prise en 
cons1deration du prOJet do revision qu'afin 
de mieux étrangler ce projet lorsque l'on en 
arriverait à le discuter. 

Si c'est de cette manière que M. Frère 
entend rétablir l'union des gauches il se 
t rompe énormément. ' 

, Mai~ il ,est .vrai que M. Frère ne veut pas 
ri:tabh,r l u,n10n ~bS gauches, ce qu'il lui 
f~u_t c est 1 applat~ssement de tout le parti 
hberal sous sou JOug despotique et domi
nateur. 

On comprnud qu'il ne l O soit pas trouvé 
d1.s milliers de progressistes et de ti;avail
leu~s. po~r port~r ?~ triomphe cet étrange 
revis10n111ste qui d ailleurs aeu soin d'éviter 
les ovations que l'on n'eut certainement pas 
manqué de lui faire. • 
. ~t v.>ilà ~e ~ouveau la question de lare

VJ6lvn, remise a des temps futul'es et indé
te1·miués. 

Si le peuple belge se contente du vote de 
ses prétendus représentants eh bien c'est 
qu'il ne faut pas g1·and chos~ pour le con
tenter. 

Mais il n 'en sera rien. 
Le mouvement revisionniste au lieu de 

s'.arrêter ne fora que s'accentuer et il faudra. 
bien que l'on se décide à accorder demain 
coque l'on refuse aujourd'hui avec taut 
d'obstination. 

~eut·ê~'.? a!ors le peuple répondra-t-il ce 
qu il a deJa repondu dahs d'autres circons
t1mces: 

" Il est trop tard.• 

• * * 
Le Joitmal de Liège, que le moin<lrn mou

vement Vh.nt dérauger dans sa douce som
nolence, avc1.it une peur bleue de la manifes· 



·-

tation d'hier. Il engageR.it vivement ses 
amis à ue pH~ se joindre à un l ' rtège qui 
n'était qu'u ·ie imttution dé~ cortèges socia
füte~. 

"Ce sont. do vain<'s parades. <lisait-il, 
absolum~nt sans portée· ~ érieusc f-'t .1 u • cons
tituent des précédents dangerf'llX.1) 

Tou es l<'!s matlifestàtious de l'oninion 
publique sont en eff\·t des précédeuts dange
reux dans un pays c·omme le nôtrE>, où deux 
centièmes à. peine des habitantR, ont le droit 
de s'occuper des affaires de la Nation. 

... 
* 

Gaga s'imaginait peut-être aussi que les 
ouvriers allaient se rendre en masse avec 
cartel et drapeaux rouges en tête et renou
veler les évènements de mars 1886. 

Ses craintes auront vite été dissipées. 
Tout s'est passé le ph1s calmement du 

monde et le seul incident de la soirée a été 
la réunion eu un énorme bucher sur la place 
Saint-Lambert de toutes les torc:hes qui 
avaient escorté les manifestants. 

Cela formait un v.lste brasier d'o() s'é
chappait beaucoup plus de fumée que de 
flamme, - véritable symbole du vote de la 
Chambre des représentant. 

" * * 
La magistrature fait beaucoup parler 

d'elle en ce moment. 
Un correspondant, - anonyme naturelle

ment, - nous communique le récit des 
exploits galants, compliqués d'un double 
adultè1·e, d'un juge très-connu dans la ville. 

Il nous demande l'insel'tion de sa lettre. 
- Nous sommes prêt à le satisfaire, mais à 
une seule condition, c'est qu'il nous fasse 
parvenir d'avance les vingt mille francs 
auxquels nous serions infailliblement con
damnés, sous prétexte de dommages et in
térêts, ~i nous nou~ hallardions à publier sa 
missive. 

Notre correspondant, - anonyme, -
croit probablement que nous ne connaissons 
pas le proverbe: 

u Entre l'Arabe el Je Corse, il ne Caul jamais 
mettre le doigt. " 

Il évite soign"lusemeut d'y mettre le sien 
et il s'imagiue bénévolement que nous allons 
y fourrer le nôtre 1 l 1 ...... 

• • "' 
Frère-Orban ci n'est nin n'grèvesse 
Corn.ne ina des gins què l'vollet, 
Pusqui les grèvesses rescou llet 
Et q'lu d'meur torért el min me pièce. 

" • • 
eu. 

La tlernière revue de la garde civique 
et de l'année a rnspil'é no:i poètes wallons. 

Signalons parmi les nombreuses chan
sons que cet évènemeut mémorable à fait 
éclore, Li parâde dè villgt-011ke j1tl1•tte. 

Cela est cl'uue f11cture 11ss1 z amusante et 
se chante sur l'air fanH•ux: 

" En r'venant cl'la r'vne . ., 

... 
* * 

Notre correspondant P. F. nous 
en vote quel11ue:> reuseignemen~ inédits con
cernant les fêtes et les c1âm1guous de la 
paroisse S lin te-Véronique. 

Cela peut offrir un cert~in intérêt ~ourles 
habitants de 111 rue llemr1court; mais nous 
ne voyons pa-; trop ce que le public a à voir 
dans de semblables festivités dont l'in~imité 
constitue le charme principal. 

* * * 
Concours du Conservatoire. - Notre 

chroniqueur habituel, n'ayant pas reçu d'in
vitation spéciale, ne !l'est pas rendu aux 
concours du Conservatofre. 

Donc, nous n'eu parlon~ pas: . 
Il a pourtant pu, grace a un. complice 

dont · nous tairons Je nom, asstster aux 
épreuves (c'est le mo,t) d'u!le cl~se dont les 
grrrandsjournaux u ont rien dit. 

C'est la classe d'orgue de Barbarie. 
Morceau imposé: PA.TRIA. 
J :iry : MM. Théodore Radoux, Z1ane et 

Renkin. Comme il y a 37 concurrents, on 
n'est pas encore au bout. 

Notre " ange d~ Paradis,, :iyant ~~ se 
retirer malade apres une demie aud1tt0n, 
c'est Vandenborn qui fera le compte-rendu 
pour le Frondeur. 

• * * 
On fait des loës po los saulaies 
On n'vout pu qu'on bouse des pàket, 
Min so chaq' pièce on musiquaie 
Po fé viquer les câbarets. 

* * * 

CH. 

l 
La Lesse dP Rochefort à Dinant; la Meuse 
<le Givet à Namur ; l'Atnblève t>t :u Lienno; 
Excur:;ious dans le i•11ys po Liè·gn et se" 
alentouri;. 

Ils S•rnt tous accompag11és de cJ rtos et de 
plnus. 

LB " FrondBnr ,, au ConsBil commnnal. 

j més de Cl'escendo allongés, d'allegro et de 
• moderato, avec des 110/ti subito Pt dei; a capo 
1 succesqifs; l'ens~mble, re111lu pins expres
! sif encore pat· les deux fl~riux l'n lminlc, 
1 excite tellement l'hilarité que <"ertains spec
l tateurs remplisse11t de !:mu s leurs dia 
l peaux, tandis que rl'autres fo nt cn1qucr 
1 leurs gilets. 

d'avantage si l'on gagne 50,000 francs. C'est 
moi qui aime les petits contribuables. Je dé
grève eaux-r i, j'impose les gl'os. 

JI. Wa,.11ant. - Je paye autant d'impôt 
que vous! 1-'récis~z ! De quel droit m'accu
sez ''Ous'i' Vous êtes muet. 

M . Schoutteten. - Je pourrais parler 
pcodaut •1.:e demi heure comme vous! 

St1ance dti 25 juillet 1887 . 

Belle et intéressante représentation, mal
gré l'absence <ln fort ténor, M. <l'Andrimont, 

1 et de Zizi, le jeune premier. 
Le succès de la soirée a été ponr M. War

nant, pr rôle en tous genres, su~cè<i d'ail
leurs bien mérité tant pour le dc'icousu de 
ses tirades que pour lrs exercices de dislo
cation i!ont ses denx bras gar1leront long
temps le :::ouvenir. Figurez-vous deux fléaux 
manœuvrés vigoureusemE>nt et sans inter
ruption par de solides batteurs en grange ; 
plus les épis résistent, plus les fléaux pa
raissent s'acharner pou1· les pulvérisn. 

Les jeux de physionomie ont ~galement 
contribué, pour une bonne part, à faire 
apprécier comme il le mérite,l'artiste chargé 
du premier rôle ; ses rides se montraient • 
aussi parfaite::i que si elle!! avaifmt été des
sinées dans un adroit maquillage; à chacune 
des interruptions la figure se transformait 
subitement, annonçant la riposte typique, 
perçante, presque blessante. Je ne !!aurais 
mieux comparer sa tête, dans ces momPnts / 
là, qu'à celle d'un chat dans un gt·oseiller ; 
plus les épinent le ch~touillent, plus il se 

1, dé:::::: :~:::~.~:~!:::::·::.::~,::. 
l'auditoire, depnis leq banquettes de la 

. presse ju;;que bien avant dans ln. salle <les 

I• mariages. n'a pas voulu perdre une seule 
. scène de la pièce; malgré une chaleur acca
l blante, tout l? monrle est resté jusqu'à ce 

que le rirleau fut baisqé, 
.N'était le respect que l'on doit aux auto

; rités, je pense que Jps applaudissements 
1 auraient éclaté: qnelqu'nn proposa un banc 
! anrf>q une sortie ébouriffante à l'arlresse de 

l\I. Schoutteten (g .. ande utilité mélo<lrama
IJ tique), mais le pompier rie service l'avait en

tendu et, au lieu de faire un banc à î\1 . 
, Warnant, le spectateur enthousiasmé dut 

se rasseoir sur le sien en silence. 

• * * 
Arrivons au programme. 
Un monologue de 1\1. ~falherbe, qui s'ac

compagne lui-même, invite l'orchestre prin-
• cipal à se faire entenclre sur les prés Saint

Denis, au profit · de la reconstruction de 
Bavière. 

1\1. Stévart, un solistr., dér.lame sur le 1 
même sujet, une petite fühle <l11t1s laquelle 
le Conseil provincial t'S t fort mnlmené. 

Pom· cléci1lEr ln. question cle salubrité deS' 
prés S11i11t-Denis, il est rl'avis qu'il faut 
peser l\DI. le<i docteurs Hicguet et Romiée 
avec ··eux de leurs confrères qui apnrouvent 
le f'hoix de l'emolacemPnt fait par le Con
seil ; c'est une nffaire de poids. 

Il est facile de \'Oir que l:i pflrtition de l\I. 
Hicguet. dans laquelle les diè,es, l <>s hémols 
sont remplacés par des bécarres d'une jns
tesse rigoureuse, embarrasse consiMrable
ment les ma!liciPns du Collège, l'embou· 
chnre li>ur fa1t défaut. 

M. Warnant, encore à pied 11 ce moment, 
blâme le Collège d'avoir pris d'assaut à l'im
proviRtfl et au pas de d111 rge los prés Saï nt
Denis. C'est depuis 1837 seulemt'llt, soit 50 
ans, qu'on parle de la recon--truction de 
Bavière, et l'on fait voter au pierl levé sans 
obc;erver le règlement. Le Collf•go ne sait 
pas son métior. Qu11nd il était chef d'or
chestre, lui, on jouait en mesure. 

• • • 
Sur la. proposition de M. Frnigneux, on 

décide que la gayoule de la place Samt-Lam
bert sera utilisée pour l'exposition des ca
naris de l'hôtel de ville, dont l'éducation 
sera terminée au moi:: d'octobre prochain. 

* * * 

l Ensuite le mandarin Gérard joue un air 
chinois dout les motifs sont puisés aux 
poches des patentable::; à concul'rence de 
400,000 francs. Fantaisie extravagante dans 

~ laquelle les ra-ta-pan dPs caisses roulantes 
j ne paraissent guère du goût des auditeurs, 
, pas plus que la grosse caisse derrière la
~ quelle on aperçoit la tête du mandarin. 
H C'est à ce propos que M. Warnant en-
1: fourche son grand dttda, celui-Ill. même 

Le morceau chinois Pst. n· i~té par 14 
voix contre 10. 

Conforme en substance : 
BL.A.G. 

La question des cheveux. 
J'ai fait sur tes cheveux des sonnets innombrables. 
Ah ! j'ignorais alors IJ:l prix de ton chii::non ! 
Xaïr berger. tout frais débarqué du Li~non, 
J'ignorais d'où venaient tes tresses adorables. 

Je vous chantais surtorrt. boucles incompar'lbles, 
0 poils follets jouant autour d'un col mignon! 
Je vous croyais siens ... mais ... admirn le ~uignon, 
Chez son marchanrt-coilb1r, j'en vis d'autres sem-

[blablei.. 

Depuis, mordu d'un doute extravagant, je veux 
Savoir la vérité, femmes. sur vos cheveux, 
Puisque à leurs vains atlrait.s, bien fol est qui se fie 

Si vos crânes sont plus chauves que nos genoux, 
Anneaux. blonds. noirs ou bruns. à qui tout sacrifie, 
Ces trésors adorés vous viendraient-ils de nous ? 

En At,. 

Sociétés coopératives. 

L'01·gane dn commerce '..féfencl les intérêts 
des commerçants, ce q ii est tout naturd, 
mais il ne se contento pa>i cle ce rôle utile et 
modeste, et il se lance clans une charge à 
fond contre le'> sociétés coopérativds. 
L~ Populaire:\ surtout le don de l'irriter; 

et les bénéficeH réali~és par cette association 
paraissent lui donner particulièrement sur 
les nerfs. 

Comment, le café seul a donné 14,081 fr. 
en trois mois, et la boulangerie a pro1luit 
pendant les quelques derniers jours du mois 
de juin une recette de l ,57ft francs. 

« Eu supposant que les 11ffaires conti
nuent à marcher sur ce pied là pendnr1t uu 
an, la Popufoire aura en lr:v6 aux cabaretiel's 
de la ville une recette <le 56,400 fr. et Ri la 
boulangerie a fait une recette de 1,575 fr. 
pendant 19 quelques derniers jours du mois 
de juil?, elle mu·ait atteint le chiffrn de 
3,000 fr. pour un mois entier, soit pour 
1'11nnée entière une diminution de recette de 
36,000 fr. pou1· les boulang<'rs liégeois . 

Voilà donc une diminution d'affaires de 
près de cPnt mille franc,g pour nos boulan
gers et nos cafetiers." 

Et qu'est-ce que cela prouve? Sinon quo 
les sociétés coopératives offrent à leurs 
membres des avantages assez sérieux pour 
les attirer et les reteuir. 

Nous poserons à l'Orga11e du Commerce 
une simple question . 

.l1. TVamant. - Je vous sommo do ré
po11cl11: à ma question. 

M. Schoutteten. - Vous ne m'avez pas 
Cürnpl'is Je ne serai pas long: il fait trop 
chaud et il est trop tard 1 Le Conseil s'est 
engagé à voter la revision des patentes dans 
le courant de l'armée. Nous sommes obligée 
de le faire. J'aurais préféré qu'on ne prit 
qu'u~e base. On en prend deux, cela s'est 
déjà vu. -

En réponse à~!. Warnant, je dirai que je 
suis complètementdé'lintéresé dausla ques· 
tion. Lui aussi du reste. Ainsi il combat les 
impôts dans lesquels est comprise la taxe 
des avocats. Or, chacun 'sait qu'il est si peu 
avocat! Il ne veut à. aucun prix de l'aug
mentation de la patente des brasseurs. Il 
n'est pas brasseur non plus et ce serait lui 
faire injure que de supposer qu'il est ca
pable de défendre ici les intérêts de sa fa. 
mille. 

Lorsque j'ai dit qu'on pouvait payer un 
impôt élevé quand on gagnait 50,000 francs, 
je n'l\i .1ullement visé M. Warnant. 11 y a 
des avocats qui gagnent 50,000 francs, mai11 
nous savons qu'il n'appal'tieat pas à cette 
caté~orie. 

Je me résume, Messieurs, en affirQ:>.ant le 
profond désintéressement de l'honorable 
membrf'. 

M. Warnant. - Je me déclare satisfait 
des explications de mon excellent ami, M. 
Schoutteten, etje retire mn.soinmation qu'il 
ue m'aurait d'ailleurs pas payée. 

Pour sténographie à peu prôs .-:onrorme: 
LuRTICAIRE. 

R~~HISSE. 
Heie. qui vola, l'frèsaie Bèbette 
Qué novelle et quimint L' va-t-i 
Ti n'a nin fait n'fameuse to~letle 
Ma foi.i ii sos pus g:iie qui li 
A L'galant ti n'li lai nin veie 
Seurmint. Wi~se ouveur'-tu, dis mel' on pau? 
- Et bin ji sos hoveuse ni veie. 
- Adon ti deus wangnt baicôp ? 
-Par jou n'z' avans qu'arante-cmq sencea 
Et nos d'vans payï noss' ramon, 
I n'a nin là po fer bombance 
Diale m'arège on n's:lreut <l'ner mon. 
- 1 fàL don qui ti Caisses Maroïe ..... 
Ou cru' Li ..-âïe â botique à l' croïe? 
-Qoi vousse? on fait tot çou qu'on pout 
Pusqu'on n'pout nin fer çou qu'on vout. 
- Ma foë c'est ine fameuse bouïotta 
El les pious d'vet heur fou di t'cotte. 

MORA.LITÉ 

C'est. on sôrt qui personne n'èveie, 
On jâse morâl so tos les soOs 
Et ç' pâie-t-on les hoveuEes del veie 
Avou mon d'on franc tos les jot1s. 

CHA.310NT. 
'= ============- --

Communications. 

Si .lemain un commerçant quelconque 
venait établir à Lièg0 u11e bouh1ngerie 
modèle uù il fournirait à ses clients du pain 
ùe qualité supérieUI·e à un pnx plus mo
dique que celui de ses coucurl'Cnts et si, 
grâce à , e système, il parvenait à faire des 
rect?ttes de ceu t mille fonce pa1· an, est-ce 
que le dit Organe lui reprochf) l'fl.it <l'enlever Lundi ie• août 1887, à 8 heul'es. a11 Jocal 
cette somme aux autres boulangers de la du Vooruit (En Avant), rue Neuve, 8, 
ville ? Lié~e, grande .soirée, organisée par le cercle 

Mais alors qu'ou établisse un tarif obligii- les XV (Groupe socialiste), avec le bien-
to1re et qu'on abolisse la concutTence. veillant concours des citoyens X., conféren-

La liberté du commerce sera du coup sup- cier, Josepbat, Debeur, Wéry et Sauvage, 
pl'imée et le socialisme d'Etat, le piro 1é- amateurs. 
gime que l'on pui:-:se imaginel',sern implanté : 1° Partie de chant. 2° Conférenci' par X. 
chez nous. - Sujet : Ce que doivent être les coopé1'atives. 

Les commerçante se font jour•ellrment 3o Bal. 
la concnrrenee, chacun essaie, par tous les Il sera perçu un droit d'entrée de 10 cen-
moyens possibles, de supplantai· sou voisin f times par personne - On recevra. à l'entrée 
et de lui enlever le plus de clients qu'il l un billet donnant droit à une tombola com-
pourra. i poe~e de livres, brochures, gravures, etc. 

Et nous nom: demandons p8urquoi ce yui 1 , * 
est permis à un seul dans un iuté1 êt, absolu- t * • 
ment personnel et pri vé,serait iuterdit à des A vis aux membres de la Populaire, so-
associations ouvrières qui n'ont en vue que ciété coopérative, Place Ve1·te, Liège. 
l'intérêt du plus grand nombre. lie Comité chargé d'étudier les modifica-

D'ail'eurs, ce ne sont pas seulement les tions qui doivent être faites au règlement 
sociétés coopératives qui eau.sent du tort aux de la société, iuforme les intéressés qu'ils 
petits détaillants. peuvent envoyer, par écrit, leur apprécia-

Lorsque quelques gros capitalistes, on tion personnelle sur te! ou te:l article des 
réunissant leurs millio•is, pal'vienuent à statuts, au secrétaire de cette commission, 
établir de ces grands bazars, d& ces gra1 ds qui recevra avec plaiûr tous les éclaircisse-
magasins qui, grâce à leurs immenses capi- ments qui pourront l'aider, lui et ses amis 
taux, accapareut bientôt un chiffre d'af- dnns ce travail. ' 
faires tellement colossal qu'il est inutile Le Secrétaire rapporteur, 
aux commerçauts de s'opposer à. leur enva- REMY, fils, 
hissement continu, est-ce que l'on proteste? rue du Ruisseau, 26, tièae. 

Le rédacteur de l'Ol'ga11e dzi < 'ommel'ce • 
n'a-t-il doue Jam:tis lu Au /Jonhew· des dames * * 

Entre journalistes, par 
l'ombre: 

A. Où écris-tu maintenant? 
B. Dani. la Meuse. 
A. Veinard! 

qu'il montait le e:oir d'une charge mémo
rable sur la place Saint-Lambert. Les 

50 degrés à li cabrioles qu'il exécute sont inénarrables, ll c'est une succession do jongleries étourdis
[i sautes, mtenompues à ch11e1ue inRtant par 
.. les choristes de la troupe , auxquels il 

riposte par ùes apostl'ophes violentes : vous 

par Emile Zola? libre-Pensée de Liége. - Lundi 1., ao11t 
Qu'il le lise donc et alors il pourra si- 1887, séance mc·nsuelle, à 8 1/2 heures du 

gnaler avec raison le péril social qui menace soir, à la Populaire, Place Verte. 
Je petit commerce ùaus les sources mêmes ,..,.... .... ,.,,.,.._. -~~ ....... ·""*'•' .._._ ... : ....... . 
de son existence. 

* • 
Nous avons re:;u le dernier des guides 

Thélos: L'Ourthe et ses affiuents {l'Aisnd le 
Néblou, etc.) . . 

Nous eu pr.rlerons la sematt\e prochame 
et nous eu det11cherons, pour nos lecteurs, 
quelques-uns des itinéraires signalés d~ns ~e 
petit volume que tous les touristes hegeo1s 
voudront possédet'. , . . 

Les autres guides Thelos sont intitulés : 

H faites de la bigarrure, vous jo11ez au 1 }oil in
" Maillard, ce n'est pa~ de l'équité, c'est de la 
~ fiscalité, vous êtes cloués, vos pédicures 
~ emp1oyant de nombreux ouvriers, c'est de 

la farce de cliu.rlatan, vou<J voulez nous 
fair0 prendrtl des vessies pour cles lan
ternes, c'est une volerie graduée, c'est une 
mystification, etc., etc.; Io tout déclamé 

J sur uHe variété de gammes les plus co-

l
. casses, tantôt majeures et diatoniques, 

tantôt mineures et chromatiques, pa.rse-

Gageons 1u'il n'en fera rien. 
A. Il. 

======================~========~ 

Incident Schoutteten-Warnant au 
Conseil communal. 

M. TVal'lla11t. - Vou' aimez les gros 
impôts, moi J'aime les pt!tit:>. 

M. Schowteten. - Ou peut bien. payei· 

Hôtel Restaurant Vénitien 
Place du Théâtre 

Mme Veuve HENNUS 
Proprié~aire l Dîners à prix fixe et à la carte. 

PLATS DU JOUR 



Villégiatures recommandées 

DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 

Hôtel de l'Ourthe 
DURBUY 

Tenu par M. François Dauf resne 

.Maison recommandée aux touristes et 
aux familles bourgeoises. 

Prix modérés 

L'HO 1 El DES CHEMINS DE FER 
A IIAMOIR 

Tenu par A.. DE BELV-'US. 

On y reçoit lrs touristes Pt autres 1~ers~nnes à 
pied et en voiture;;, tablo c.infqrtable et a pr1:t m.o
dèré; vin; vieux de to ile csp "re; pro men 11tes p1 t
toresque.; danl> les mont·igoes et d rns 1 ... s forèL3 ; 
pèche à la ligne et PXrt1r$ions daos les env1.rons. 
voir les ruini:.s rtu Lhâte·1u de LOŒllC, ::inc1eoul! 
demPure '1 11 S rnitlier d .. s Ardennes. B.!llt>..s roul· s et 
chcmiosd·~ fer. Enfin t•mt,..s es c,11nmo lités et agré
ments de la c:11n1>:1goe, foot espérer que ces loca
htés ser oot vil>itt!es-

Hôtel du Condroz 
Tenu par L. Body-Fast.ré 

à OCQUIER 

Pensioll bourgeoise. - CoMommations 
chohiies. - Cave soignée. -- Voiture à la 
disposition des voyageurs. . 

Communications faciles avec Hamoir, 
Dul'buy, füirvaux, Modave, etc., etc. 

Ecurie de la ville de Rome 
Maison de conftance 

J.G.tCRNAY-PA.QUAY 
Rue Charles Rogier, SPA. 

Loue chevaux de selle et Yoilures d1J toutes 
esvèces. 

Hôtel des Deux Fontaines 
OAF:Él Il.EST A 'C'Il.AN'l: 

RUE HAUTE-SAUVENIERE, A LIÉGE 

T. PAPY 
Cuisine bourgeoise. -- Dîner à l:i. carto 

et à prix fixe. 

Téléphone à la ~lispcsition des client~. 

Salon de Soeiét.és. 

WAUX-HALL 
DE LA. SAUVENIÈRE 

Tous lea Dimanches, Lundis et Jeudis 

à 8 heures du soir 

Concert de Symphonie 
Direction J. MEURtt:E. 

PROGRAMME VARIÉ 

Consommations rle tout premier choix. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E . .Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

Consommations do 1" choix, Bières, Vins et Liqucnn 

Journaux en lecture: 

Le Cri du Peuple, La Réforme, Le 
Frondeur, Le Peuple, L'Avc-nir, Düssel
iorftr Volks Zl'ltung. etc., etc. 

Spécialité : Œufs frais de la commune 
•'Ocquier. 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
Pale-Ale, Light-Pale-Aie; lmperial-Stout 

Bnl;RES EN fl'UTS -o-- BŒRgs EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

IMPORTATION ~ EXPORTATION 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

Rue Chapelle-des-Clercs, 3, Liége 

MAISON DE 
Rue Cathédrale, 57, Liége 

Consommations des premières Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

MA.ISO~S RECOH.HA.NDÉES 

Grand Hôtel 
MOUZON 

Char leinagne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 
/ 

26 
Table d'hôte à midi d demi et à 5 heure~ et demie. - Plat' du jour de 11 heures 

du matin à 8 heures du soir. 

~~é~~I> 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra -- Bière de TantonvilJ~ -; Bock de Gruber 
Munich, etc., etc. 

:1.2 • • :1.2 
Réunions les jours de Harché. 

LA POPULAIRE 
Société coopérat.ive, 4, place Verte, Liè~e 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANGERIE 
Ou l'on peut se procurer du pain de toule première qu::ililé, ::iu~ confüi.>os suivante; : 

a) PAio blanc, 28 centimes le k:Joc. 1 {,) Palo de froment, 2~ ceutlmee le kllo:. 

Au même n•. dl>gnc;h'ion de L,\ P<P Ul.\IRF.. h:è.,~ la s1i~"l'l -1p~Ji 1 t " . 1i'1l'H 'tÙlité rl~ellemeot sui:é
rieure: 10 <'ent. ltl KïJO 1 Y.:rre. - VI:; 02 BJ~lJE.\UX , g1r10Li pur, l f:ao~ h b-1u1e:t113, 10 ceoL. le verre. 
- Orge l'l f.u o. 

N. u. - Les salles du rofé sonl c.:>ostamm ot acœssibles au public. 

RASSENFOSSE-BROUET Boucherie CORIN-WERSON 
26, Rue Vmâ.ve-d'Ile, 2G 

ORFÉVRERIE ClIRlSTOFLE 
HUL REPBÉSE~T.4.NT 

nouvelll'ment èt::i blie 
39, Rue de la Régence, 39 

se recommando au public par la. bonne 
qualité d.e ses marchandises et la modicité 
de ses prix. 

J.-D. HANNART ET Cie --·-
MANUFACTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrique· qui chausse le client directement 
·---40t--

Maisons de vente à fr. 12-50 
LIÈGE 

~2. Rue de l'Univeraité, 2~ 

~ANVERS 
' 

'>', Rue NaUonale, '>' 

BRUXELLES 
S3. Rue de la 'ladeleine, S3 ----Les Réparations se font au prix coûtant 

J:n.croyab1e ! ! ! 

Seule succursale 
DE 

La plus grande chapellerie du monde 
AUX 

TROIS ~1RANCOIS ., 
RUE LÉOPOLD 

LltGE coin de la place 81-Lambert LIJl:GE 
Choix considérable de 

CHAPEAUX DE SAISON 
3 PB~ 60 

(FEUTRE ET PA.ILLE) 

Maison Centrale 
56 - Rue Neuve · 66, à Bruxelle1 

"Singer 
" Dll 

NEW·YORK 

Machines de tous los modèles ot pour tons travau 
DEBNIÈRF. llVVENTION 

La machine à «Navette oscillante» est la meil
leurs que l'industrie ait produite. 

PLUS D'iNFlLAGE DB LA NAVETT.11 

Par la suppression des e11grena~es1 la marche d• 
la machine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

~iguilles excessivement <:ourles et par là plus 
rés1staotes. 

Fr. 2-50 par semaine. 10 p. c. de remise au 
comptant. 

Liège: rue de la Récence, '1. 
8eraiu: ' rue Léopold. G8. 

Mai_son Jose ph THIRION 
MÉCANICIEN 

Dé!égué de la ville h I 'Exposi tio1t de Paria 

3 - Place Saint-Denis - 3 
LIÉGE 

~achines à coudre de tous systèmes. 
V:er1tables FmsT.R~ et RosMAN, garantie 
cmq ans. Apprentissage gratuit. 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et AccessoirH. 

L t I Si vous voulez dans ec eurs acheter un parapluie 
de bonnes condition ~, •;'est-à-dire élégant 
solide et bon marché, c'est à la ' 

Grande Maison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il. faut vous a.dresser. La maison s'occape 
aussi du recouvra~e et de la réparation. La 
plus graude complaisance est recommandée 
aux empl?yés, , ~ême à l'égard des per-. 
sonnes qu1 ne des1rcnt r111e se renseigner. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fournitures de Bureaux 

et classes, papiers à lettres, chromos etc 
moitié prix des èoncu1Tents. ' ., 

A LA CARTDNNBRIH 
Rue Souuera.ill-Pont, 25, Liège. 

Bruxellois 
Rue de l'Univer11lté, 28 

(Joignant les burëaux ·ies posltli} 
Tenu par 

ye Ad. COOMANS-MOUZON 
Consommations de p remi~r choix. - Faro. 

- Lambic. 

Librairie D'HEU'R 
21 - Rue du Pont-d'ne - ~l 

Dernières nouveautt>s en vente : 
V. Huco: Les ilisérables. 
D'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. nmJAs : ~s trois Mousquetaires. 

» Le Comte de \lonte-Christo. 
X. DB MONTÉPIN : Simone et Marie. 
L. Boass&"\ARD : Le To~11· ou Monde d'un 1r.1min de 

Paris. 
A. BAscow1tz: Les Tremblements de Terre. 
E. Sa.:: Les )lysl•' res du PenplP. 

,, Les füs~rcs des Enfants trouyét. 
Le tout en souscription permanente à IO centimH 

le numéro. 
LP. dernier roman d'E~m.& ZoLA: ka Terre parait 

en feuilleton dans le fhl .Blas. ' 

Uêge, lmp. Emile Pie1·re et frire. 

< ,. 


